‚_\125. 








DE ABONNEMENT. 


‚ {a Haye. Propthees. 


den had zen. son 
18, 14 16 
® Cois moie 7 , 8» 
x 
Mart 

E LA MÄYE, 2 Mai. 

#à sésace d'aujourd'hui, la Seconde Chambre des Etats- 
duk s'est oecupée des projets de loi de révision de la 
A, oNdâmentale. 
ik cieurs orateurs ont pris la parole dans cette séance. M. 
a eveld desapprouve le projet parce que les auteurs 

ke rop loin à ses yenx ; M. Verwey-Mejan dósire la rò- 


hl War 
ei: 
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Ni 


tnidres lignes 1 A. 30,timbre 


‚… PRIX DES INSKRTIONS. 
ke et1O ets. par ligne en sua; 
















Gn POUP les articles qui éri ont besoin, I'ètendre'davantage 


n lui, paralyser Poenvre des neuf membres plutôt que 
an veat tóparer dton pas dôtriire, édifier et non déma- 
Ka Pbrathement sern facileentrelks raes di gonverhement 
Hdes chambres, M:Telting a dit que la Loi-Fondamentalea 
in. de thndification qrant-au Sens qu'au mode d'ap- 
EE 0; 1’ konorable membre appronverait quelques modifi- 
DS Wóciales qu'il iadique. L’haäbitude fait sentir moins 
CRT Jes défants de notre pacte fondamental, Tout effort 
h: langer la constitution d'un état cause des troubles et 
B, Seord res “goeidax. Il fant done des motifs puissans 
T 






















‘Yésbudre. Cepötidant ‘les jonrnaux de F'opposition ont 
„Mòta Loi Fandathentale sous bien des rapports. L'orateur 
dns le ‘projet émane de la couronne et de la couron- 
hin, Sent, sans qroi jamais on n'obtiendra de bons rê- 


in Tfpent où Hous mettons sous presse la discussion con- 





ML de Paris: - 

dye, rien n'est dêrangé dans les galeries de l'exposi- 
W'kouvre, la famille royale devant y faire prochainement 

ne avee le grand-dac hêróditaire de Saxe- Weimar. 








; avons annoncer;avec certitnde que le grand onvrage 
Ke ron Van den Bogserde de Ter-Brugge, attendu avec 
MA iupatience, paraitra en enfier avant peu de semaines, 
: ie. de’ Esat sur l'impoktance'du. commerce, de la na- 
WNA He U itdugbrie, dans les.provinces farmant le royaume 
NO, , depuis les temps les plus reculds juaqu'en 1830. 
‚… asterons.gas le retard qu’a éprouve la-publication de 
hk) 98 utile qu 'intáressant,tient à. des causes tout-à- 
ER Adantes da la solonté.de l'honorablaauteur. 


KAS 


souserire pour plusteursexemjtäires. 

Weten iere de wtritddi 4ú' Thöâtre-Royál-Frangais la 
Ütwble et grand nombte de persôrines n'ont pu y 
er Snange, qui remplissait le rôle de Raoul de Nangis 
Juenots, a.êté recuà son entrée en scène par d’una- 
PQudissemens ct -dés-bfaoos- longtemps répétés. Son 
haan ent ont comme dans Lucie électrisó |\'auditoire qui 
a OAK fois après la blratedu- rideau, La. seconde fois 


ne libraires Noordendorp et Périchon,à La Haye età Bruxelles, 
U de In pablicatian. | | 


tu Kournal de 2á Haye. — 27 Mal 1845. 


ME JUIF ERRANT.” 
bag HUrriËkE votbir. | 
Le Ckoléra. 


CHAPITRE XIV, … e 

be b'opératton. — 
eéà peindre la -physiohomie, lalfitudë, le geste da Ro- 
«Ure de lä nóte qúi sembluit ruïner beï èspérances depuis si 
„68; tout allait Ini mangáerà la fois, ét an monient aù une 
ig tbhümndine dans le suctès de sa’ tráme, lui dönnait assez 
hae P ter encore la maladie. Sortant à peine d'üne ògonie dou- 
Ren ade ‘fixe, dévoronte, l'atait agité jusqu'au délire. — 
ke baren bienavait fait pendant sa maladic cette affaire si 

baren Bisang dn tesougait (ooft d'abord une nouvelle heureuse, la 

ombre 'bientôt-16® avantdpges: do te_décòs, qui réduisait de 
té famitte; dispersée, frappéé isólément ate une per- 
se rénnissdit, connaissant enfin Jes énnemis quì depuis 
eritidane l'ombre jé 


ie enal 


brbeha: mbre?Si tons ves dlouts blesgés, meurtria 
a la fe cousolaient, s'éclairaient en’ sb prätant uu ferme 
Sduse Öfait gugude, béaormg héritdgs ééhappait aux 
st NÒ firep: … . EK N Re 
Ilie de 1 vo 


IME hramaine! Rodina encore un pied d 
nnee k rumane. Kodi! 1 pied dan: la 
Sin dè eterniet IA Vork tai ‘manque. Et pourtant, cet esprit 
el ion bek de, né 'Bédèdpere pas encore; qu'un miracle Lui 
ks ité, et kette ii ; kt 
eid douwe js tsbranlable confiance dans la réassite 
ssont snccomhd ve de rédister à nue maladie, à la- 
vie ires ACI Tui falif laodnléla vid. 
enh, wappom edoan Aúfe's'il bbrvivra cu hon à tant do se- 
…% ®noore Rodinenje wi ätion terrible, La santé. la vie, et 
DA Pe ndait parler des fanéraillds solennelles qu'on 
: hete eN Rt Rn EN n REEN SE 
dong Pagan ili Id dit ‘Ont. Ivor divi je 
Foni,” Île vau „al WE vivrait-il pas plus longtempseucore ?… 
wtedon 


PE lerirg, Rodin; ui, a 
Îé, koole Ös pat ette gefboe 
Heb. d 
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« Pge' en} Wi vut 
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vait persé pourainsi dire 

S-bhoag groo STPO8 pdr vet, 
haten timen 0e 
oi Beth hd rad 
% La'Aays) drhier, nn 
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Lundi 26: et. Märx 


er. Lorsqn' nnedistussion calme et nimdórée anradèmon- | 


 d'adopter facilement de trop. grands changemiens,-mais ùne fois 





‚teabs Wolames, LL: MM, le. Roi et là Reine | 
























ke katie ect héritiers Rennepont, ótalent 'ariéantis. A quoi bon’ 
e, 


cette. confiance lui dit qu’il pourra 


de tourmente morale, | 
Aigrigny et lé cardiaal, 





tre la fg- 













BUREAU DE LA 
„ „àLa Haye, Lag} 
derrière le Prinsegha 


L) 
-_Spùtï,à Là Haye. « 
. Les lettres et paquetsdoivent êtr‚o 








: REA 7 t 

Alhert a amené avec lai sur Fä scène Mile Másson et ME. Renaud 
quil’avaient très-bien second aùnx troisième ct quatrième acte Hi 
et qui unt égafement obtenu de justes témoignages de sàtisfac- 
tion de kt part du publie. Mie Hillen a été ‘beaucoup applaudie 
dans l'air de !a reine Marguetite nu second nete. De 


Albert joe ce soir dans fa Muette ‘tt jeudi ‘dais’ la Reine de 
Chypre. en Sate Bore Se 


RN ih, 


Chemin de fer rivénan. 


(7 À l'occasion de. l'ouverturside bi @Wetion da chemin de fer. 


rhênan d'Amsterdam à Arnliger, he:-Mimdelsblad a publie un 
expose détaillò de: cette lins eldés rélhltats obtenus jusqh' ici. 
Ce chemin a une longueur.de 98600 mtres; erm 1844, ‘lors- 
qu'il n'était exploité que sur-unéótendte d'ehviron 401 mil- 
les néerlandais, ce qui faisait à-peusprès da’ moitiè de la ligne, 
on y a transporté 294,727 voyageurs, ce quth doùnè une rocette 
de 299,387 florins; le transport des chevautx et des voitnres n'a 
commeneó que le 17 juiljet, et gelui des märchandises le 16 dé 
cembre de l'année dernière. Ode Ede 
La recette du premier trimestre de-cette arinée a élé de bean- 
coup supérieure à celle du trinrestrercofrespondant de l'année 
dernière; elle a été: De 


1844. …— 1845. 


en Janvier . ... fl. 11,317:59 « fl. 28,666- 53; 

» fèvrier .... » 12,087 921 » 19,832 - 57 

» mars ..... » 15,773 374 » 19,918 79 
bn A 0 fli. 39,188 89 “fl. 68437 '894 


Le Handelsblad examine ensuite l'impgrtance da chemin de 
fer rhénan poxr ta Néerlandé. La Belgique; dit-il, a devancé, il 
est vrai’, la Néeflande pour ce qui ést de l'établissément des 
chemins de fer; il n'est pas dans’le caractère des Hollandais 


cor vaincus de leur négessitá, ils les exóëùtent avée une persó- 
vérânce infatigable, C'est ce gui probablement aura lieu aussi à 
l'égard des nouvelles voies:de communication, attendu que 


‚pour lesquellès ils’ étaient destindt, et-que le niveaa peu êlevé 

dé [edt en òtá à dérhöntré d'wiyd wianiëre $ridente l'insuffisan- 
‘ce des cominunications’ lúvjales, L 
roainténant plas t 


L'Altemagoe centrale. est 
transatlantiqués’ des näcires eftrant dans les 


thpjtoëtiée:dó l'eësn; ef lès char 


peûvent être” dôbärguós et tränsportés jusque 
l'Allemagne dans l'espace de ven 

‘chemins de fer de l'allemagne ron, 
ùhe êténdue de 122 miles, celui de 1’ Áutrièhe 64 ; en général, 
„326 millés de chemin de fer sunt achevós en Allemagne, près de 
500 milles sont en voie d'exécution, et urie' foúle d'autres lignes 


ans Îe cctur de 
Mélqbës jours. Le système des 


4, 





sont projetées. 
à : E EN AE 8 rs 
L'assemblóe générale annuelle des dctionnaires da’ chemin 
de fer rhénan aenlieu mardi 20,à Aix-la-Chapelte. Â eette 
occasion il leur a-été donné conrigissance d'un rapport sur des 
résultats de l'exploitation pendant Vannéedernière. Ce rapport 
constate la prospèerité tonjours eroissante de cette entreprise, 
qui déjà fonrnit des résultats si befilans qu'il n'y a plus lieù de 


mile Rennepont, Rodin agit en conaéqmence; aussi, pendant quelques in- 
stans, le P. d'Aigrigny et le prélat se crurant sous l'obsession d'un réve. 
Par uneffort de volouté d'une énergie inouie, et comme s'il eût élé mu par 
un ressort, Rodin se précipita hors de son, lit, émportant avee lui un drap qui 
traînaît, comme ûn suairs, derrière ce corps livide et décharné.… La chambre 
était froide;la suêur inofidait le visage du jésuite; ses pieds nus et osseux 
leissaient leur moite empreinte sur le carseau. : Deenen 
— Mälheareus… que faites-voùs? c'estlg mork ! — s’écria lè P. d'Aigrigay 
en se précipitant vers Rodin pour le force kao resougher, 
Mais deÏui-ci, Étendant un de ses bint aqùüeletfe, dur 2ómme du fer, re- 
pousaá du loin le’ P. d'Aigrigny árec uae wgacur igconcevable, sì l'on songe 
và Pétát d'épuisemént où il eht depüis langsgwaps.. ĳ de 5 
— lala force d'un épileptigue pendant san aocès!… — ditan prélat le P. 
d'Aigrigay en se raifermissantsursesjambes, ie Ered 
Rodidedran pas grave, se dirigea vers. le bureau où se trouvait ce qui était 
journellement nécessairë au docteur Baleinigr pour formuler ses ordonnances; 
puis, s'asseyant devant cefte table, le jésgite prit du papier, une plame et 
commenga d'écrire d'une main ferme. PONSEN B KA 
Ses moúvemens calmes, lenits et sûrs, avaient quêlquê chose de la mesure 
réfiéchie que l'on remarque chez le $oppambules. 8 ‚ on 
Muets, immobiles, ne sachant s’ils rêvaient on non„à la vne de ce prodige 
Je cardiaal et le P. d'Aigrigny resíêrent béans devant l’incrayable sang-froid 


de Rodin qui, demi-nu, éerivait avec une tranguillité parfaite.  …_ 
Pourtäntle P. d'Áigrigny s'avanga vers lui et lui dit: 
— Mais, mon Père, cela est insensé… EEE . 
Rodin haugsa les épaules, tourna lg tête vers lui, et Pinterrompant d’un ges- 
te, lui fit signe de s’appröcher et de Îire ce qu'il vensit d'éerire,  _ 
Le R. P.. s"attendant à voir les Folles. élucubratjons d'un cerveau délirant, 
prit la feuille de papier pendant que Rodin commengait nne autre note. 
— Monseigneur !… — a'écria le P. d'Aigignn lisei ceri… Re 
Le tardinul laf le feùillel’, et, Te tendghtay KP. dont il partageait la stu-. 
eur: sn AME E ee is EO 
je — C'est rempli de raison , d'habileté, de,‚ressoprces; ou neutraljgera ainsi 
le dangereúx concert de l'abbé Gabriel gt de Mile de Cardoville qui sep hlent, 
en effet, les mêneurs les plus dangerenz de cette coalition. pn 
— En vérité ‘c'est miraculeus, — dit le P. d'Aigrigny. Re 
— Ab ! mon cher Pére, — dit fous bas le cardinal frappé de ces mots du jé- 
suite, eten secouant la tête avec uwe, egpresston de triste regret, — quel 
dommage que noua soyons seuls medie 1 se passe! quel excellent ur- 
BACLE on aurait pu tirer de ceci! Tagonie… ainsi transformé 
subitement!. En présentant Ja chose, d'nne certaine: fagon … éa” vatfdrait 
presque le Lazarre... , Ne 
‚— Quelle idée, Monseigneur ! — dit Je, 
parfaite, il n'y fant pasrenoucer… c'esttrês-acceptableet…. … 
„Cet innocent petit complot thaymatargique fut interrompu par. Rodin, qui, 
tournant la (éte, 'fit signe au P. d'Aigrigny.de sapprocher at Jai remit an an-, 
trg feuillet accompagné d’un petit papieroù étaient áorits ces mats ; ' 
t deadeuteravant une heure. 5 vre vn De 
La P. d'Aigrigny lut rapidement Îa nouvelleaote et e'geria s……, . 


tontraire, fês nrcilfeurs réaùllats. En térité, — ajouta le R. P., à voiz basse 


foanselonsle carùprend. dje | er pdaal'dtada del "ednonsspoliúgwertour dd 





 praspeotus d'un oavrägeshr lequkbrds # hp löts 1 
| Kites les personnes gai s'occupert, del A 

emens | litiques. Cet oucrage's pour hed rid 
; setter d”&tar bi wer Pd Extraordinaire, 
Etats-Génóraux, chevalier.de |'ordre du Lión-Nöerlaada:s, ete. 


_» conomie politique; leur fortet Teúr faible 7 seron 


éitvoyés à la direction francs de port 


donter que’ cette ligne si impórtânté déjà pär sd sìtuatión, nè 
donne également des bânéfices à ses oCtiónnaires.’ 
Indöpendamment des nómbreux bätimens en cónstrüction 
‘dans les stations, òn s'óccupe activépdént dós’à prasent de la 
pose de la seconde voie, dont les frais éfaluës'd’abórd’à nn mil- 
lion de thalers (1,875,000 fl. )"he dépässeront pas 930,0600 tha- 
lers (1,743,750fL.). On travaille également à la riouvelle ata - 
tion an pórt franc à Cologne. Ee de 
Les recettes brntes se sont élevées l'année derniète à 
541,926 th. 5silb,, les frais d'ex plóitation à 233, 809 th. 10 gros; 
reste dong un excédant net de 308,116 th. 25 gros (777,718 
fl.) ; Ser cette somme il faut déduire 129,946 th. 23 sith. pour 
leë obtigatiod® privilógióesà Zet à 31 p. €, pour le fonds d'a- 
mortissement 6,358; restent par coúséquent 171,811 th. 16 silb. 
Sar ‘cette somme les porteürs d'actións primitives aù montant 
de 4} milliëns recevront en intérêts pour 1843, Ia sonïme'de 
111,074 th. 12 silb., laissant ti etcódánt de 60,737 th. 4 silb., 
sur lesquels lasseinblée a déëidé hier qu'il sera répartì aux 
actioënaires un dividendó de lp. c., de softe’ qu'il restera 
16,000 th. à juindre au fonds d'araörtissement. Le total des dö- 
penses jusqu'à la fin de l'annèe dernière se montaìtà d, 136, 163 
th. 18silb. 6 p.; ilest impossible d'éväluer tême par approxi- 
mation ce que la ligne pourra prodaire, elle n'à été parcoúrue 
sur toute sa longueur que pendant l'année derniëre, et quoique 
la cireulation ait déjà snbi tn aecroissement tont à fait satis- 
faisant, ancune évaluation à peu près éxacte ne scra'possible — 
qre lorsque les grandes lignes qui doivent se trouver en corres- 
poridance avee le chemin de fer rhénar; Ié chemin de fer de 
Berlin et celui de Paris à la frontière belge, &eraút achevées et 
livrées an publie. « ne TA EE en B 
Pendant l'année dernière, ‘la-ligne rhiénáne'a té parcourue 
par 374,574 voyagenrs,et les reeetles'se sont blevëes à 303, 300 
thalers, ce qui, comparativement à l'stmáó prêcódente, pró- 


‚ sente une auginentation de 90,000 perkangés ef 90,000 thälers, 


Les. bagages des voyagers se dont êlérós:à 180;859 colis. Les 


: transports des bêtes à córnes se sont élávds à 1; T86 têtes. 
Phiver dernièr des dhargemehé artivòssen novembre n'ont pas | NE, 
même pu être transportés pg. ävril dans les villes allemandes | 
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_ Le libraire Noordendorp; eri 
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Après avoir rappeló le degró d'impórtäneë gt” rds tide 
Ad nonibre 


de personnes; et après avoir indiquë le But ttdtl doit tendre 


cette science, le prospectus entre dns daelguët ‘details sur lá 


nàtúre de l'ouvrage même qoëM. Sairdtlit sl pfopöse de pu- 


bher, et sur la mamêre dónt il a era devoir procóder : 


.: «Le Répertoire Gêriéral exposera les buses, fut fesquêlles 


» sont óétayés les divers principes qui ont été Abu E- 
seront deduits,.Jes 
» controverses auxquelles ils ont dónnóé lieu, ét dèlles qùì e£is- 


stent encore, s'y. troureront classées, aims elle Jên rädillats 


» obtenus de ces discussions, résultats qui ont amené 1'BEcotómie 





en se rapprochant da prélat, pendant. que Radin: eotitinúait'à écrire, — je 


, reste coufondu… je vois… je lis. et c'est à peire: si je puis en croire meg 


"corps? : 


yeuz ;… tout à heure, brisé, mourant „ et mairitenant, lesptit aussi läcidë ; 
aussi pénétrant que jamais. Sommes-nous dorre témaitte d'úv de ‘Ce ghiëro 
mênes de somnambulisme , pendant lesquels l'artie deerkragit: et'äoirhas le 


Soudain , la porte,s‘ouvrit; M.-Baleiiet entra vivèmént:- …… … An 
A la vnede Rodin, assis à son bureau, et demi'nu „“leë pieds su deb cär- 


‚ reaug ‚le docteur s’écria d'un torì de-reproche et d'effro? : 


_… Mais ; Monseigneur. mais mon.Père ;… c'est eit tieuttre” (ue'de laisser 
‘ce malheureux-là dans cet état; s’il &st poseédé d'un abcés de fiérte chaude; 
il faut Pattacher dans son lit etluiméttre:la:cdumiisote: de fötce : . Ee 

Ce disant, le dacteur Baleinier s'approcha vivèmeiit de Rödin ; èt lui saisit 
le bras ; il s’attendait à:troaver l'épiderme see-et glacé, au cöntraîre, la plau 
"était flezible , presque moite.… . … - En Ee 
‚Le docteur „an comble, de la surprise „ vóulat lui tâter le pöate ‘de lä grain 
‚gauche ‚ que Rodin tuiabandonna tout en coutiruant d'écrire de la drotde” in 
— Quel-prodige! — s’ócria le doeteur Baleinier qui oomptait pij fons 
du pauls de Rodin; — depuis huit jours’, ot ce rhatik eléiire # lépldüls Srait 
brusque, intermittent, presque insensible ‚ et le voici qui se relève ; qui dd 
‘rhgle;… je my pesds… Qu’est-il-donc àrrivéP:;: :Je:ne púiä croïré à cequeje 
‚vois, — demauda-t-il en se tournant du côté du P. d'Afgrigny êt du cardinat: 


‚Eek. P. „d'ahord frappé d'une extinction de vols , a éprouvëéuauite un 


p. d'Aigrigny à mi-voïs melee. 


‚ — est juste, je n’avais pas songg à.celast. de la sonte, ax lieu d'átre fun 
| hesta, la corregpondance d'Ágricol Baudoinet de M,:Hardy peut avoir, ‘eu 





accès de désespoir si violent, st furieux, causé par de déplorables höuvel- 


les, — dit le P,d'Aigrigny, — qu’un imoiment nous avons etaint pbdr sd vib, … 
‚tandis qu'awcontraire le R. P.a eu la force- dader jubrfiPà Ge Bared où if 
“éerit depuis dix minutes avec urie clarté de dufdonnemettt;;' wnò nétetg d'es- 
pression dont vous nous voyez confondus; Mousdighéur el moi. * 
=— Plus de doute, — s°écria le doctenr, — le violent accès de dédèsport 
qu'il a éprouvé, a causé chez lui une pértutbation ‘violente qui préfiat dd+ 
mirablement bien la-ctise rédative:tie je suis maintenant presque sûf #Ôb- 
tenir par lopératioa, … :- sent.” en EE AN vere HI 
—Persister-sous ddnoà lei faite P-—dit tont bas te P. dAigrigùg we Anbar 
Baleinier, pendant que Rodin continusit d'écrite, « …' 5 Er eene ng 
;‚ =J'auraig pu hésiter, ce uratin-enicore; mis, dispoh6 ‘toward reds. je 
vais profiter à l'instant de cette surexcitation, qui, je Fe ponnófo, dpi” büïvie' 
d'un grand nam f en RR gn ee 
—Ainsi,—dit le cardinal,—sans I’opétation.,.  'ioier me min: 
— Cette crise si heureuse, si irospéit, avorte.;: velt Eart pede 
‚Monseigneur. k - ed eg gaten 5 en 
_—Et l'avez-vous právenu de la-gravité de wopr. : vhn En 
—Â peu près... Monseigndar. rf. tnbeet on 
‚Mais il serait tentps., de le déwidaw:st eb id Ee AE 
— C'est ce que je vais faire, ee reren Baleinieë, /- >: 
«Et s'npproehant de Rodin; qui det aarrud'éerire et de songer; ét > 
‘étranger à cèt entretien tenwè ar Drab ud 
‘Mon Révérenid. Pòre , e= Jii dîrde:-dootéur d'une vaûr ferme “—'Wóulez: 
N ì Psae Was 4 RT ' 


ké túet, 


‘vous dans huit jours âffe éirpdeds? vt: : 
Rodin fit un géste.rabhpli derconffance qui sigaïfian: tse 
« Mais j°y suis sur pieds. » ; 
— Ne vous móprêtiez pas , — répondit le doctear 


"— cette erisé ést brckl- 
tente , nrais elle durera peu , et si ; fi 


nous n'en profittons nas. à Paakapt nod 





rpolitique à la hauteur-où elle est parvenue, et qui doivent 
servir de point de départ pour régler la marche des nouvelles 
» institutions, et garantir de nouveaux progres. 
»Le Rópertoire Général se compose, comme naus |'avona 
» dit, des extraits tires des meittenrs publicistes ; chaque article 
» forme, quand il ya lieu, un traité plas ou moins êtendu ; tou- 
» tes [es questions soulevóes à différentes époques, y sont trai- 
»tées avec le développemefit qui lear convient; nous avons 
» puisé aux meilleures sources pour alimenter et enrichir notre 
» travail, et une notice plus ou moins étendue y présente le ta- 
» blean de Hátat actuel de l'Economie politique dans les diver- 
e ses parties dn monde civilisó. Cet ouvrage est rédigé dans un 
»ordre atphabétique, ou chaque matière est développée aussi 
» largement qte son importance peut le faire désirer. On trou- 
» vera en tête des articles, qui l'exigent, l indication des princi- 
» pes fondamentaux de 1’ Economie politique, devant servir de 
»jallons ponr ses progrès fqturs, et dans leur déduction on re- 
»marqüera des mots ep italique, dont l'explication spra éga- 
» lement donnèe à leur place alphabêtique, de manièêregn'en y 
»reconrapt, quand on ne se rappellera pas leur signification 
»toulentiëre, on y déconvrira leur liaison avec tes diverses 
r parties de cette science. Cette indication anura en outre le 
» précieux avantage de parer aux inconvégiens reprochés au 
. genre d'ordre que nous avons adopté, et répondra aux ob- 
» Jeclians élovées contre |’ ipsufisance qu'on lui reproohe, en cp 
»qu'on le eonsidèrg epipe pen favorable à l'enchaînement des 
»idées; mais qu'on prennela peing de cousidôrer, dit à cet 
végasd J. B. Say, «que F'Economie politique ne présente pas 
»un phénomène qui ne tiepneà tous les autres: que l'explica- 
» ton de chgeun d'entr'enx ne peut être biea donnéeet com- 
» plètement couyprise, qu'autant qu'on possède déjà l'oxplica- 
» (ion de beaucoup d'autres et qu'il faudrait, s'il était possible, 
» les êtudier tous de front. Ú'pst un tissu qu'il s'agit d'exami- 
»ner, ef non ùne chaîne qu'on puisse developper. L'ordre 
» alpbabêtique permet du moins, torsqu'on lit l'exposition d'un 
» principe de recgurir à l'exposition de touf antr besoin, et 
»d'étudier aussì simnlianément qu'il est passible. » (1) Nous 
avons profit de eeg indications et nogsn'avons rien náglige 
» sous ce rapport, pour faciliter les recherches Jes plus minu- 
»tieuses, ainsi qu'il sera fnaile.de s'en cogyainere, larsque le 
» besoin s'en présentera. 
““eNoug avons extrait de chaque antenr tont ce qui pouvait 
„être utile à notre travail, de manière à produire un cours 
» complet d'Econotnie politique tant ancienne que moderne, 
» cours don: les élâmens, quoiqne disperaós, ponrront se zénnir 
»à vqlonië sans longues recherehes et satisfaire aussi bin le 
» lecteur, qui vent les approfondir dans tontes leurs subdivi- 
„stans, que.cebu} dut p's besoin dans ser recherches.gas d'élé- 
» mens partiefs ay de ge rafraichir la mémoire gur quelques 
» principesquis’ y. rattachent. 
» Les &conomistes, gui forment le fond de ce Rópertoire,sont: 
» Turgot, Smith, Say Sismondi, Ricardo, Malthus, Ganilh, 
» Storch, Pan Deoz, frarnies, Rossi, Eugène Buret, Nebe- 
rine dee Ordenuliohe Credit, Bau (K. B.) kebebach des Po- 
» htischen Eeanomie, À kveren, Estrada, des Gensralblaut des. Zoll - 


Rash! 


» vegeins, dag Lallvereinshlast, la Reyue dos deux mondes, la 


» Revue mensuelle d' égonginig palitigue, la Revue Britagnigue, 
 Úkneys Dpedie. mederne, le Diclipnasire universel du com- 





» lebres des divers économistes omis par eet auteur, avecl’indi- 
» dicatign dela nature des travaux par lesquels ils se,sont dis- 
» tingués. 

L'entreprise que nous annongons nous parait d'une haute 
utilitéet nous ne doutons pas qu'elle ne regoive, ici conime 
à étranger, tout l'accueil qu'elle mérite. 

On peut prendre connaissance des conditions de la souscrip- 
tion chez le libraire Noordendorp. 


TTT en 


Nous étions bien informés lorsque nous ánnoncions, il y 
a quelque temps, que |’ Angleterre a fait l'acquisition des pos- 
sessions danoises dans les Indes-Oceidentales ; nous voyons an- 
jourd'hui dans les joarnaux danois que le roi a ratifiè, le 9 mai, 
le traité passé à Calenttale 22 février entre M. Hansen, gou- 
verneur des possessions danoises , d'une part , et sir Henry Har- 
dinge, gauvernear des Indes-Brítanniqunes, d'autre part, con- 
cernant la vente à la compagnie des Indes-Orientales des pos- 
sessions quc le Daneinarek a dans ee dernier pays. Le prix d'a- 
chat est de 1,125,000 thalers de banque. Le traité contient 
dans neuf articles différentes dispositions relatives aux sujels 
danois , au commerce, atlx missiuns , elo. 

WE 

Des lettres regues de Constantinople, en date dn 7 mai, dit la 
Gazette Universelle d' Augsbourg, wmandent que les démêlós 
de la Porteavee la Geèce angwmentent chaque jour. Schekib- 
Effendi, dans une note adressée aux reprèsentans de Russie, 
d'Angleterre et de France, se plaint da langage acerbe tenu par 
le cabinet d’ Athènes dans ta réponse qu'il a faite à la note tur- 
que, il leur annonce en même temps que le corps envoyé sur 
les frontières sera augmenté. 

Dans une correspondance que la même feuille publie d' Athè- 
nes, il est dit‚que das la nuit du Vendredi-Saint les prêtres se sont 
refusés à porter le Saint-Sépalere devant le palais royal, où 
selon la coutume, Ìe roi et la reine y posent leur lèvres. MM, 
Kolettis, Travellas, Grivas et Kalliphronas ont chargè le 
sépulere sur leurs épaales, l'qnt porté un bout de chemin et 
Font déposó sur la route lorsqu'ils virent qu'aucun prêtre ne 
les suivait. 


me mer REI VREE nn 


La Gazette Universelle d'Augsbourg dit que le nouveau 
traité de comimeree, dontila étési sonvent questien, a été, 
dit-on,‘conclu et signé par le gouvernetaent des Deux-Siciles 
avec les ministres de France et d'Angleterre; les ratifications 
seront probablement échangées dans l'espace de trois mais. On 


ne doute pas de Vadhésion de | Espagne. Quant au eontenu du f 
traité, on ne sait rien de positif à cet égard; ilse rapporte | 
principalement, à ce qu'on prêtend, à la navigation; toutefois | 
le ministre de France aurait demandé une rèdaction de droits |; 


sur les articles de bijonterie, de bronze et de modes, et celui 


d'Angleterre une réduction, de droits sur les twists, les tissus de 
; eotari et les denróeg coloniales. Cette diminution de drgits est | 
göneralement dêsirée à Naples, mais on craint, à tort ou | 
avec raison, que le traité susdit ne contienne des dispogitious |: 
: préjudiciables anx armategrs napolitaigs. IJ est rertaín qw'il 
donne gu gouvernement plus de laLitude poar ronelure des trai- 
 (âs de eommerce el de aavigâtion avec d'gutres états. 


‘Pendant les dix dernières annèes, les armateurs napolitains 
ont étenda leur epmmerce et fait des voyages dans des contróes, 
 lointaines. Les Napolitxins sont de très braves marins, on loue 







»erse, et nompbrg d'autreg anvrages. plus ag moins zécens, 
e \raitant de cette sciepes. 
»Finalement,nous y avons plagé daas \'ordra que aous avons 


» adoptG la bihliggrapbie des principaux onvrages.de.ce genre, | particu | 0 | 
quileur sont confiés; par contre, leur prôvoyance est qieliype- 


particulfêrement leur grande sollicitade pour les chargemens |; 


gute vient de neus donaer Blangui dansson histoire de | Beo- 
» nomie. pgltique, nomenclaturg d'aupaat.plas.fa vorable, qu'elle 
»se trouve encichie des-ahseryationa de.ce. savant ot prafond 
» Garisain sar le mêrite-el-Ja-apbeialitd, des auteursqu'ily a 
» GojUprig; RAUS 7-ATODS GD OUR; Pjgatô. les. noms les.plus. cé- 
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EEA 
vous le 


ver shag 5% « E e RE Ere ee? 
Yopération dont je vous ai touché deux mots, ma foi!. je 
erenen Apen ane eli ennate… jen na sépends de rien. 

et d“antafit plus Trappé de ces paroles , qu'il avait, une demi-heure 
ba Grpórinenté le pende. durée da mieur óplbómêre que fui: avait 


procder à 


ts 


redouplement dappressionù la poitrine. 

ML. Baleinier voutint décider aan maladaet le croyant irrésolu, ajouta : 
— faugn met, moa Rérérend.Père, voulez-vous vivre, ouïiou non? 
Rodin écrivit rapideinent ces mots qu'il dounaau docteur: 5 
Pour viore… je meferais couper les quatre membres. Je suis prêt à tout, 
ku Arun mouyemeut pour.se lever. Ì 
— Je 


sen 
& 


ois vous déglarer, nan pour vous faire hésiter mou Révérend- Père, f: 


quis pour que. votre courage ne. seit pas surpris , — sjouta M. Baleinier, — 
q4 aahe opgratiog est‚cruellemensdouloureuse… 
° in haneva les épaulss, gl d’une.main ferme , éerivit : 
—— aisgez-anot la. tÔtp… pranes le reste. ne 
ke docter ane Jaa ces.mots.à voix haute; le cardinal et le P. d'Aigrigny se 
regatderent, frappés de ce courage indomptable. - BKS 


concher | 
Hodingerivit. 

— Préparez-vaus.… jat d derse des ordros trds-prossès ; vous m'avertires 

Se Mpv her u 

Pd 


zigey, de lice les-mote qu'il Hasttracer et qui furent ceux-ci: 


meren maréchal. Simon. f É 
ak Time même, man Révérend.Père, — dit le P, d'Aigrigny, — je vais 
thasggsdege soin vaepersonnosûre. ……. vi d 
EEn dvérend Pére, — dit Baleinier à Radin, — puisqite vous tenez à 
Deh: recouchsz-vous ; vous écrirpz.sur volkse lit, peudant nos petits prés 
B, i 
eli fit an geste,apnrobatif, et se leva. ‚ Ren a 
Mais déjs le pronostiasm deeteur se réalisait : le jésuite put à peine rester 
une seconde debout, et retomba sur sa chaise. Alors il regurda le doctear Ba. 
Aaigieg avpc 20gOlste, St og teapieation s’embarrassa de plusen plus. 
Ad 


Ex 


acteur voulant le rassuser.Juì dit : eN 
etunsle P, d-Aigrigny-. Een 
k Vn soutiens, Rodin put regagnerson lii; s'y étant assis sur son 
scant, il mortra du geste l'écritoire etdepapier afin.quou lestui apportât; 
un, buged Zui gervit de, pupitre etil FoRUnOad:dorieegur.ses genouz, s'inter- 
rompent de temps à antre pour aspirer lair à grand'peine comme s'il eût 
Stouffé, mais restant étranger à ce qa se paspallantaur de lei. 
— Mon Révérend Père, — dit Ml, Baleinier an P. d'Aigrigny, — &tes-vous 
capable d'être un de mes aides et de m’asdieter dans. Popération que je vais 
faire Avga, vous cobie apcte de courages là? EON 


la vue du sang, ainsi répandu, le coeur me maaque. 7 
—.I.n'y.a pas de gang, — dit Je, dacteur Baleinier ; — mais, du veste, c'ost 


pis encore… Veuillez done m'envoyer troisde nos RR. PP. ; its me serviront 


d'aides : ayez aussi l'obligennae de. prier MK. Raussele! de veniravoe ses appa- 
rails. h 
‚JeP.dtAigrigny sorlit. 


vae neutlle du P. d'Aigrigny, et qu'il. eommengait à senlir un É 





— Hon, Réxêrend Père , — dit le docteur Baleinier ,— il faudrait vous re- | 


plogent an, papier nu'il emcheta avec une oublie , Rodin fit signe au: 


rr Anroyes, & Cingtant cotta vote dlagent qui a adrössd les lettres anony- |: leur Tine 
i "|, ment embarrassée, la respìratiou sifflante,… la voix toujours êteinte;… mais 


Arsen ingniétez pas, Maisi faut.nous hâter… Appuyez-vous sur moi 


5 Agh dit lek P. — à.Parmée je.n'ui pu assisterà nne amputation ;à | 
u 


; fois exagêrée, ce qui ralentit les voyages; en vutre |’ équipage, 
trop aombreux, diminae les avantages que le propriëtaire pour- 


raït retirer dason navire. 


leures at des plas fortes de la Méditerraaëe, est entièrement 
éqnipée ct_n'altend que les ordres du roi. Elle se.rendra pro- 


a mn nne enen te matten vr van vann tet bnr arn nn nt a 


KE EEK NGS REEK AT 


eteur Baleinier et ui dit à voix basse en lui moa- 


je 


Le prélat s’approcha du d: 
teaat Rodin Bae 

— Il est hors de danger ? 
_—$'il résiste à l'opération, oui, Monseigneur. 

— Et êles-youssûrqü’ilyrésiste? 

— A laï je ditais: Oui;'à tous, Monseigneur, je dis : Hlfaut Vespérer. 

— EL sit succombe, aura-t-on le temps de lui admiuistrer les sacremens en 


| publie avec une certaine pompe, ce qui entraîne toujours quelques petites 


: Kenteurs. 

Ì__— Il est probable tue son agonie durera au moins.… un quatt-d'heure, Mon- 
‘ seigneur. ’ 

C'est court‚… mais enfin, il faudra s'en contenter — dit le prélat. 

Et il se retira auprès d'une des croisées sur les vitres de laquelle il se mit 


‚à tambouriner inoocetnment du bout des doigtsen songeant aux effetede lu- | 


| mièrg dy catafalque qu'ij désirait tant de voir éleverà Rodin, 
_” A ce moment M. Roussetet entra, tenant une grande boîte carrée sous le 


‚bras; il s'approchu d'une commode, et sur le marbre de la tablette if diaposa |: 


sesappareils. 
“_— Combien en avez-vous préparé, lui dit le docteur? 
— Six ‚ monsieur. ne enn 
— Quatre suffiront, mais ilest bon deso préaautiouner, Le eoton n'est pas 
trop foulé? 
— Voyez, Monsienr. 
— Très bien! 
— Et comment vu le R‚ P,? — demanda \élève & son maître. 
— Hum... hum. — répondit tout bas fe doëteur — là pitrine est terrible- 


‘enfin il ya une chance. as en 
‘— Tout de que je crains, Monseigneur, c'est quele révérend Pdre ne rósiste 
pas à une si affreuse doulear. . U eN 
— Ciestencore une chante ;… mais, dans une posilión pateille, il faut tout 
risquer… Allons, mon cher, âllumez utie bougië, ‘ar feiiténds'nosaides. — 
En effet, bientôt entrêresit dans lu chambré, äccómpaguänt le Pp. d'Aigzi- 
‚ghy, les trois congréganistes qui, dans la mátinéd, se prormenaient dans le jur- 
din de la maison de la rue de Vaugirard. Ts etn ‚ . 
1.” Les deux vieux à fignres rabicoudes et flenries, le jeune à figure ascéliqne, 
‘tous trois, comme d'habitude, wêtus de noir, portant bonnet carré, rabat 
„blage, et paraissant parfaitement dispnsës, duitleúrs, à venir en aide an doe- 


teur Kpleinier pendant la redoutable opiératien. 
CUAPITRE XV. 


La torture. 


— Hes Réséranda Péres, — dit graciensement le doetenr Bateinier aux 
trois congréganistes, — je vous remercie de votre bon conconre;… ce que 
‘vous aurez à faire sera bien simple, et‚avec Paide du Seigneur,cette opération 
sauvera notre (rés cher P. Rodin. de ’ IE : 

Les Arois robes ‘noires levêrent les yenx au ciel avec componction, après 
quoi elles s’inclinèrent comme un senl.-homme, - s 


Rodin, fort indifférent à ce qui se passait autour de Ini, n'avait pas un ins- 


tant cessé, soit d'écrire, soit de réléchir;…. cependant de temps à antre, 
malgré ce calme apparent, il avait éprouvé une telle-difficahé de respirer, 
que le doctour Baleinier s’étaitretournd avec une grande inquiétudé en en- 
tancuut l'espècade siflement $touffé qui s'Echappaïit du gosier de son ma- 


_ La flottille à vapeur napolitaine, qui est une des meil- { 


din ettai dit 


j bablement dans les parages de Reggio et de Messine pour @# 
n@uvrer sous la direction du roi. À 
A Palerme on a soustrait du bureau des postes 15,000 piasf? 
que des banquiers de Naples y avaient envoyées sur un Pf 
bot royal. En gênéral, il se commet depuis quelque temps Dérq 
coup de vols dans cette ville et dans les environs. Il paraÎt & 
les déportations pour Tremiti et Lampedusa ont eu de bont 
sultats pour la ville de Naples. 
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Nous apprenons que la police dela ville de Maestricht 4 
rêté ces jours-ci un individua ayant les vêtemens tacik 
de sang. Il se dit natif de Diest et ancien employé du Ci 
min de fer à la station de Malines. On présume qu'il est 
des auteurs de l'assassinat commissur la personne du veille fi 
nuit À la station du chemin de fer à Lonvain. Son extradit 
vient d'être demmandóe au gouvernement. 





NECROLOGIE. 


On lit dans le Journal de Bruxelles : 

Une femme dont les éerits ont fait da brnit et dont la vie 
si agitóe, la comtesse de Saint-Elme, anteur des Memoires #% 
Contemporaine, qu'elle camposa au milieu des égaremedfi 
son esprit, aterimninêsa longue carrière, le 19 de ce m@f 
Bruxelles ; elle est morte à l'âge de soixante-dixans. 

Mme de Saint-Elme était née à La Haye, de parens p? 
tans. Après la mort de son premier mari, elle se rendit ‘à ie 
où elle se fit remarquer par son esprit ef sa beauté. On saitfg 
rapports elles a eus, pendant son premier veuvage, avec @% 
rens personnagesdel’èpoque et entre autres avec le maffë 
Ney, qui était pour elle un être à part. Plus tard, elle épo® 
comtede Saint-Elme, un des officiers de Napoléan. Elie 42 
suivi d cheval presquetoutesles grandes espéditions wmilitë 
de VEnipire, Dans une des affaires de lt campagne de RM 
elle fut blessée en combattant, et elle refusa la croix @ 
Légion-d' Honneur qu'on voulait luidonner. Dans la suite 
prière du vice-roid'Egypte, Mmede Saint-Elme fit le voy 
ce pays, quelle parcournt et dont elle a laissé une descrig® 

Cette ferme; dont les éerits ne sont quetrop eonnus, ca? @® 
néanmoins un certain fonds de gênérosité, et se montra. 
jours seusible aux infortunes humaines. La conduite qëf 
tint à Hambourg pendant les calamités de la guerre, qui abn 
renteette ville, mirent en Gvidenge ses qualités ; elle distri 
aux malheureux tout l'argent qu'elle'passêdait. ie 

L'infortune vint Vassaillir eile-même. Dans cette site 
que lni ménageait la Providence, ses dôsirs d'abandontg 
protestantisme se rêveillèrent. Mme de Saint-Elme Caf 
Braxelies où elle exóeuta-le projet qui V'avait souvent 06 
‚ Longtemps avant sa première maladie, elle éerivit sat 


ment an RP, Pilat, de la-congrêégation des Ródempt 
- pour-se faire instraire dans la religion catholique, qu'el 
brassa avec une ênergie de conviction remarquaabie. 

Depuis sa eogverston, et sartont dans sa dernière 108 
‘elle a manifesté des sentimens de la plas vive foi; elle | 
: porlâ avec une patience sarhumaine les cruelles doute 
 l'accablaient,-n'onvrant la boucheque pour édifier les PER 
nes qui Ventoarsient, Elle à demande que tout le mol 
qu'elle rôtraotait ses éerits,- toutes ses erreurs, quelie% 
vonla expier de son sang. Mme de Saint-Elnie ne cessait (à 
blier les Ipuanges-de Dieu qui s'était montre si misérict sg 
'à son égard ; ses derniers momens ont étê ceux d'nae 


: pentantequessvatient Fespérance de passer dens ung 'W@ 
‚ leure. 


| 





Nouvelles de Suisse. : 

ai ‘ eucerae, le 19 ®% 3 
«Aujourd'hui le grand-eaaseil s'est-róuni pour CPA 
‘sur ln demande en grâce fotmôapar be deoteur Steiger: iN 





' lade; aussi, aprôs avoir fait ua sigee à.doa ólèse, le dooteur swpptf 
— Allons, mon Révérend Père. roicâle grand moment, coub 
Auctúu signe de frayeur nese manifesta sur les traits du jéat 

‘restau impassìble comme celle d'un.eadavze; seulement ses posite® 

„tile étincelèreut plus-britlans encore au:fond de leur sombre orbi de 

tant il promena un regard assuré sur tes témioins de vette scène: , 
nant sa plame entre ses dents, il plia et cacheta un nouveau fouilië 7 
sur sa table de nuit, el fit ensuite au docteur Buleinier un sigue qe . 
dire : Je suis prôt. : f wet ie 
—1l faudrait d'abord ôter votre gilet de laine-et votse chemise: wf 
Honte ou padeur, Rodin hésita un instant, seulement un it 

(lorsque le doctenr eutrepris : ” ne ete We 5 

—ll le faut, mon Révérend Père. lied. jef 

Rodin, toujours assis dans sop: hits wlsbijtp asso l'aide de M. De / 

“ajopta, pour consoler syna doute la: pudenoeffsrnachée du-patiest di 

“— Nous u’avons absolument besoin que de votre poitrige, @ 


‚e Jl 


A 


„côté gauche et oôlé droit. : ENE 
En èffet, Rodin ótendu.sur le-ded„Jet, teujamss cailfé de sou Di 
noire crasseus, laissa voir Ja partie anférienre d'une torse livida 
on plutôt fa cage osseuse d'u seu a; car les ombuus. porti, 
arête des côtes el des curtillages, cerclaient lg prautda.pcofopdf 
ot circulaires. Quant aux braa, on eût dit des os. enronlés do; 69, 
regouverts de parchemin tanné, tant Vaffhissement.muscaleifP tt „1 
lief à l'o-satgreet aux veines, : ‘gelet ni 
—Àllons, Monsieur Rougselet, les'appareils,—dit le dactelP ‚sf 
Puis, s'adressant aux. trois congréganiates: es k a 
— Messieurs, approchez;… je vous Vai dit… ceque vous are Hé 
cessivement sitriple, domme voua allez Je voir. ee 
Et M. Baleinier procéda à l'installetien de la chose. ie ve 
Ce fut fort simple, eu effet. A eel va derf®* 
Le doeteurrémtit à chacun de ses quatre aides, une eepep? geurt 
d’scier envìron de dgux pouces de diamètre sur trois de RUN ot 
circulaire de ce trépied était remplide coton tassé tròs-ópai?s” zn 
se tenait de Ja;main gèwohe au moyen d'un manche de boi: 
De la main droite, chaque aide était armé d'un petit # je. pre 
dix-huit ponkes de longueur; à lune de ses extrémitóss prs 
embobehure destinge à recevoir les lèvres du praticien, U'o/* J 
bait et s'óvascivdefagon à pouvoir servir da couvergle 2 Pioy.et: 
Ces préparatifs n'offraient rien d'effrayant, Le P, d'’Aigr* ppé 
qui regardaient de loin,ne.comprenaient pas commant:08” 
vait être sì douleureuse, MEN 
Ils eomprirent bientöt. eek jes £$ 
Le docteur Baleinier ayant ainsi armó ses quatres an ' 
de Rodin, dont le litavâit été roulé au milieu de la,cham ON 
Deux aides se placèrent d'un côté, deus de l'autre, … nj 
— Maintenant, Messieurs, — leur dit le docter 
coton; placez la partieallamde sur la peau de Sa 
trépied qui contient la mèche;…, recouvrez le trépied En 
vos tuyduz, pus soufilez par lembouchure afin d'avivek 
simple, cômrne vous te voyez. — gt rikiser 
G'était pn effet d'une ingénuité patriarcale et prim Aigo ee er 
Quatre méches de cotan enflammé, mais disposé oiarined? zn 
petit fou , furent appliquées à droite ct à gauche de la P 


Ficte Mi 







DE zakt 
eel 
A 
35 


En 
versl 





En te ori 5 

F ete ii termine la supplique a excité une sensation dou- 
Eh t , ie A : . 

De 5: CANs toute I'asseniblée : « Grâce, grâce, je vousen con- 


Ce n'est 3 : ; 
En est pour moi-même, du moins pour mes septen-. 


vement vidée. La chambre des pairs, en-repoussant le principe, 
du r&mboursement, aura, selon nous, donné à notre erêdit. 
public une base solide, qaî placera notre dette au premier rang 






























































Met f pe : en 
en gn malheureuse mère.» De nombreuses pêtitions | des dettes européennes dans ta confiance des capitalistes de tous 
Ra 9 présentées en sa faveur. La dêlibèration prêlimi- | les pays. Pour la France, ce sera un élément de plus de stabi- 


hs entrevoir la possibilité d'une commutation de 
hgrà vetene Steiger a déclaré que dans Ìe cas où on tui 
Mae il se résignait à l'exil, qu'il quitterait la Suisse et 
Zy. “rope s'il le fallnit. nt es 
Eend. constil a ordonné un sursis à l'exécution de la sen- 
Mort rendue contre le docteur Steiger. Le conseil exé- 


lité. La chambre des pairs, en adoptant les conclusions de la 
commission, fera ún acte vèritablement politique. » 


7 






Naus avons dit, il y a huit jours, quele général de la Rüe 
ES j se rendait à Tanger à raison de certaines dilficultês qite ren- 
5 contrait l'exóeution du traité conelu avec te Maroc. Depuis, les 


RK: 


Ems ‚ | journaux espagnols nous ont appris que l'un des plénipoten- 
Fe Cu l'ordre et et Jon ‚ q : oa: 
A Vlorer hie heid ek de Aries es heit à | tiaires charges par le sultan de conclure la convention pafticu- 
El tpecher le docteur Steiger de DUIFE AL CANTOR | höre relative aax limites et au commerce, ótait tombé en dis- 












is he à mort, Plusieurs pêtitions avaient té prêsentées 
iN r da condainné ; F'une était couverte de 4,024 signatu- 


Rb; * Procédé ensuite au renouvellement intégral du con- 


grâce. Au moment où M. Roche arrivait à- Alger, portenr de 
cette convention , ratifiée par le gouvernement francais, se 





WBenti en NR $ répandait la nouvelie du dêsaveu de l'un des plónipotentiatres 
le d tif. Le général de Sonnenberg a été êln au premier eenen : É Î 
Bs teratin. Plusi Beesd il In’ marocains par l'empereur. , 
Ri . Klasieurs memdres du conse actuel n ont pas Voici ce que publie le journal Algerie ; 


Us, 

«Notre correspondance particulière nous révòle des faïts de la plus 
grande gravitéet dont nous garantissons l'exactitude. s 

»Mouleï-Abd-er-Rahman refuse de ratifier le traité conclu entre Sid- 
Hamida et El-Khadir, ses ministres plénipotentiaires, et le général de la 
Rüe, ministre plénipotentiaire du gouvernement frangais. De 

» Mouleï-Abd-er-Rahmaa vient d'emprisonner Sid-Hamida et El-Khadir. 

» Voici la raison de son refus et le motif, sinon réel, du moins présumé, de 
Pemprisonneiment: i 

»L'empereur reprochean général de la Rüe d'avoitoutrepassó ses pouvoirs. 

pil aecuse le plénipotentiaire francais d'avoir mis. en cenvre la corraption 
“pour obtenir ly cessian d'une partie de territoire qyiappartient au Maroc. 

»Pource premier motif, il demande l'annulation da traité.” EES: 

» Tempereur prétend, en outre, que dans tes pouvoirs qu'il avait conférés 
à El-Khadir, pouvoirs qui ont été conrmuniqués au géhéral de la Rüe, il n'ó- 
tait question que d'un traité de délimitation et noa d'un traité de commeree. 

» Pour ce second motif, en ce qui concerne la France , il demande l'annu- 
lation du traité, eten cequi concerne El-Khadir, il‘ordonne son emprison-_ 
némnent pour avoir outrepassé ses pouvoirs. 

> L'empercur prétend que le traitéa été signé par un seul de ses maùnda- 
tairea, avec refus formel- de la part de l'autre d’apposer sa signature eur la 
Convention proposée, À 

» Pour ce troisième motif, en ce qui concerne la France, l'empereur de- 
maude l'annulation, et ordonne, en ce qui concerne Sid-Hamida, kaïd 
d'Ouchda, qu'il soit emprisonné pour avoir signé ùn traité sana l'adhésion de : 
son collègue. » 


Ce journal donne un peu plas loin les lignes snivantes : 

« Le gouvernement a regu hier, nons assure-t-on , une dépêche télégraphi- 
que qui confirme le refus de |'empereur Abderrahman de ratifier le traité de 
commerce et de délimitation.» 

Le Journal des Débats, qui d’abordn’avait mentionné cette 
nouvelle que sous une forme très-dubitative, dit aujonrd’hui: 
« Des renseigneinens que nous avons reGns aujourd'hui sem- 
blent confirmer, en partie dn moins, cette nouvelle, L'empe- 
Ö , | É ae Erle, L | 
reur aurait, en effet, manifestó l'intention de désavouer son 
plénipotentiaire, comme ayant dèpassé ses instructions en si- 
gnant un traité de commerce conjointement avec le traité de 


Arche dernier, à l'occasion de la prestation du serment 
dre tes du nonveau grand-conseil, M. Hurliman a prêché. 
arquê dans son sermon un passage qui a produit une 
ensation dans ce moment où l'on sollicite la grâce du 
“ger, Le prêdicateur a dit, en frappant fortement sur 
| on ha l'autorité ne tenait pas en vain le glaive, et qu'el- 
EN servir pour protôger les hommes pieux et punir les 
‘Yue ceux-ei devaient s'en prendre non aux juges, 
F propre désobóissance. Il n'a pas dit un mot de la 
Midge Ans l'après-midi, ila vieitó le docteur Steiger dans 
B: Wlluia témoigné beaucoùp d'amitië. 
Á mass , IE : 
ee _ Nouvelles de France. 
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zE Ee 
din n } Paris, 24 mai. 
Mance de la chambre de pairs du 23 mai, Ml, le comte 
lecture du rapport de la commission chargée d'exa- 
Projet de lai sur la conversion des rentes, L'honorable 
rappelle les diverses phases subies par la proposition 
horle5 p,c. En 1836, 38 et 40, elle a échoué, et en- 
ee à été votée parla chambredes députés. Sans 
2 le droit commun, il est permis à tout débiteurde se 


ARTS son créancier; mais il n'en est pas de même en 


8 sl 


Fentes constitnées par l'état et garanties solennelle- 
beelde 














„ete La mesure en ébranlantle erèdit, me rópondrait 
13 ers deson auteur. M‚ te comte'Roy;cite à ce sujet 


qui ne mentionne pas Te capital et le rapport de 
e, Felaui 





éen Lau Sp. ec. eonsnlidé et il fait jaillir d'actes nom- 
ús ‚ . f PE je } 'e , 

hèt A diverses bpoques „des argumens qui démon- 
de jor: cede Ja conversion. Le remböursement que le 
Á u erjp pose aur debfteurs parla nienate, n'est pas sin- 





aart n'est pas nne opinion mûre et réfléchiequi pnisse démareation des limites. On nous écrit à cesujet de Tanger, le 
5 Omas lapse. 8 hj . : Bama; 0 ei en 5 

1 ir ealitód’ una pareille mesure qui rappelleraitauxan- |© vj. Er 3 re deeg B 

1 fe Rgeiers les violen ves dont ils ae eineionele date «Il parait certain que Ì empereur aurait fait jeter en prison 
ik VS ferait graindre aux orbanoicrs aphuela le-urbmetrai- | 97" plénipatentiaire Sid-Ahmed-el-Khadir à son arrivée à 
Ra, Pr pi de Îa u 6 en en sars qu’il serait Fez. On dit que ‘tet ehvóyb aurait outrepassé ses pouvoirs en 
1 aa Wene ste ante eeh Jésas; Ioj | négociant le tWaité de oommerce Äoat il n'avait pas, mission de 
E @ compensation pour les crêanciers lêsées Toi | ner + on” harte aussi de la'cessidn d'n iof de terr 
1 ra die blable. On- erée des-mêcontentemens et Von attaque | $ CCCUPEF 5 On PA TREIN TTS HOON DRE 
ERG. f Ktence plus de Oentanstle: familles inofensives qui | torre appartenant au Maruc, et qui fn avait Jamais fait partie de 
nk Rt sur Ja foi des conventions bs | la règenced' Alger. Qaoi qu'ilen soit,-cette circônstange de, 
Í A: HE rapporteur s'atrache à domontrer quatte 4f pe. Vempitisonnementd'El-Khadir donnetieu de eraïndre qite In 


ratifieation de la convention ne.suit pas ronsentie par Vemyic- 
rear. : 

» » On dit aussi que l'empereur a envoyé dix soldats pours'em- 
parer dú caïd d'Onschda Sid-Hamida, plénipotentiaire avec El- 


ns eni le capital du fonds qu'il prêtend remplacer. 


ai fropase , à l'unanimité ‚ dene. pas adopter le 


ä Al _ministéri 





8 Plona anivant el, le Globe, accompagne ce rapport | Khadir pour Má démarcation des frontières.se 
TG n be MER GA ë slat rn. \ À . S f 
«Plone lfindique, la chambre des pairs adopte les IÌ y atroisansàpeine, on comptait, en France, environ 








"la Cbmurissien, lrgrande question de la nature 


„ef sl 400 fabriques da suore. de betterave, aujourd'hui l'on n'en 
vèntas frângaises sera definiti- 


Nb u ineon versible dés veritas compte guêres que 300. C'est ine-dimination de près du quart. | 





seren RRT RS ‘ 


gauvage dont la g}oice.consiste à mépriser la donlear, Rodin: puisait son con- | 
Lrageet sa force dans l'espoir.… nous dirione presque dans la certitude de vivre... 
Telte était la trempe de ce caractêre indaomptable, la toute-paissance de cet 
esprit énergique, qu'aù milieu même de Lourmens indicibles, soù idée fize ne’ | 
A'abandonna pas: Pendant les rares intermilterices que lui laissait la sóuf- 
france, souvent inégale, même à ce degré d'intensité, Rodin songeaità Paffai- 


ete, ede „4 DES 









at Bairement des momas. Le tous est fait, lorsque toute l'é- 
drf Ainsi lerrtement brûlée; cela dare de sept à huit mi- 
ER mest Ure smputatton n'dek tien auprds de cela 
Pike (eles préparatifsdpulfopddation avec une intrépide curio- 
Wi CT Con{net desces.quattel brasieds dévorane, il se dressa et 
$ serpent, aas rou voir. pouaser ui erï, car il était inuet; 


: 
} 


bebt lai étaitrmêmet interdite. f ae E } re Rengepont, calculait ses chances, combinaitdes mesures les plus promp- 
Èn 8 Agadir mécesseirement déradgd leurs appareils au brmggue,|;tes, genant u’ik n'y avait pus une minute à perdre. , | 
en, n „ce fut à recommencer. BaN . ‚Le decteur Batfeinter ne le quittait pas du regard, épiait avec une profonde ! 
pér de doctn Pe Père, offrez ces souffrances an Scignenr… il les | attention, et les effets de la doulear et la réaction salutaire de cette’ douleor 
Ht Oeteur Rateinter d'ifn ton: patelin ; — je vous ai prévenug. | sur le malade qui semblait, en effet, respirer déjà un-peu plas tibrement. + 


très-daulourense: mais aussi saltaire que doutoureuse;: 

maande vous qui avez montré jusyu'ici tant de rósolution,. 
Vr! $ loment décisif. k A er J 

c ht) ls yèuxs -vaincu'par cette première surprise de la dou- 

Pon at } SL regarde de: doëteur. d'un ‘air presque confus de s’être 

de ER det Te B HE ' 

e og feite et à gauche de si poitrine ‚ on voyait déjà quatre lar- 

idee VX tuig oant:. „tant tes brûkates.avaient été aiguêset pró- 

Puùj . B ir Ie 


‘Boudain-Redin porta sa main à son front eomme frappé d'une inspiration … 
subide, tourna vivement sa tête vers M. Baleinter, ef lui demanda par signe de 
faire‘un moment suspendrel’opératión. j ee 
Je dois vous avartir, mon Révérend père, —, répòndit' te’ docleur, — 
qu'elleest plus d’à moitié terminée, et que si ou lraterrompt, la reprige vous 
paraîtra plna doutoureuse,… encore E 
Radin fit signe que peu lui importaitet qu’i} vondait écrire, el 
‘— Messieurs, suspendez un moment, — dit le docteur Baleinier, — nere- : 
tirez pas les moxas.… mais n’avivez pluslefeu. * Ne | 
C'està dire que le feu allait brûler doncement sur la peau du patient,au 
lieu de brûler vif. Er ì : ZD 
Malgré cette douleur, moi e, Rodin, 


valk 
ob 












Vatlait 5, ke DE 
ke replager au 
k ihr Wil vonlait-gerire,- 


Ur tendre et eecaprioe. t . 
ie, Eendit 1e 7 priee. 


ETE 
2 


r le lit de douteur , Rodin fit signe, en 


ns atroce, mais toujours aiguê, profond 


m buvard ; et Rodin écrinit ce qui guit, comme par ré restant couchésur le dos, se mit en devoir d’écrire ; par sa position, il fat for- } 
én Ulentenr Ù có de prendre le buvard.de lu main gauche, de Nélever àla hanteur da dès 
’ dr Edre de temps Faëtas toutadersuite prévonir le | yeux, ef d'écrire de la main droite pour ainsi dire en plafonnant. | 


feuiftet, il traga quelques signes álphdbétiqnes d'un chiffre 
qu’il s'était composé pour lui seul afin de noter certaines choses decrêtes. Peu 
d'instans auparavant, aw milieu de ses tortures, Uwe idée lumineuse lui était 


sondainement venue: il la croyait bonne, etil la notait, craignant de l'ou- 
kc p se fût interrompu deux ou trois 


at d'amener lancé contre son factptum Léonard , afin 

‚Te Fec: : en 
za jite la donna au dooteur Baleinier „en lui faisant 
ane pant Aigrignys celui-ci, ausst frappé que le-docteur et 
Bareille présen is 


Sur un premier 


Oment. ep ce d'esprit: aus mikte deel, atroces dou- | blier au milieu de ses souffrances quoiqu’il be pu deax ou trol 

f battonare Plait; Rodin., tes yeux impatiensment fixés sur le | fois, car sien peau ne brûlait plus qua petit fen, elle n'en brálait pas „moins; 

lon Sed. ec impatience.qu’it sorttt de lachambre.pour-aller | Rodin continua d'écrire, sur un autte feuillet il traga les mots súivans qui, sûr 
re Alink P 5, + Ì Des AE 


sma a Pensde de Rodin, dit un mot au P. d'Aigrigay, qui 
le oi, tE Érend Bäre 


un signe de lui, farent aussitôt remib au P. d'Aigrignys … ° 
Envoyer á l'instant B. auprès de Faringhead tslracevra le rapport sur 
les brénemens de ces derniers jours, au sujet du prince Djatma} B: reeiendra 





el 






a ne Sed ed 
ne » — dit le.docteur à-Rodin, +— c'està.recom- 4 4 t ici avecce senement. À a ed 
Pandit bouger.pas, Yous.êtes an fait Pt or rien ‚a ghs kaden de ortie our donner ce nouvel ordre. Le car- 
Jeuz, «Pas, joignit.ses.d : N fi Bek Le P. d'Aigrigny s'erup prtir pour CSN Ce ee sré Ia mies: 
lenie paotdnr "Be8.deUx mains anr sa. tête „orik;sa poïtrine J dinal se rapprocha un peu du théâtre de l'opération , Car Mi or "a MAlXaise 
Nr Dito, IP Strange, lu A AN | odeur'de cette chambre, il se complaisait Tort à voir partiellemerit rôtir le 
ei et der Vêtns de Jon, v6uDre, presque fantaslique, …: … { jésuite, auquel it gardait une rancune de prête italien”: — - 
DT Bd, Adavre, leurs löss robes noires, penchés sur.oe corpsréduit |“ —Aligas, mon Rósérend Père,—dit le dootenr à Rodin, —continuez d'être 
ED or magt dent, temblaient p colléesà ces trompes qui aboutissaient | aussi admirablement courageux, votre poitrine se dégage… Vous allez avoir 
f Nh de gin: “onl poniper son sutig ott Vinâbulerspar quel- | encore un rude rooment à passer… et puìs après, bon espoir…, 
k De la op IE brie nauséabo; Be een Eek ett Pan 4 Le patient se remit en place. Au momerit où leP. d'Aigrigny rentra, Rodin - 
NE dor Vire orn B enciewss, ee Péndtrante ‚ Commenga de se ré- | l'interrogea du regard; le.R, B. luirépenditper un geste affirunatif. 
Von len opeet dRilating En oétnit ha aque aide entendit sousletrépied | Au signe du doctenr, les quatre aides apprachêrent leurs lèvres des tubes, 
hs, de eileen evensait &n quatre aadrcite ed Rodin,qui se fendait sous | et recommencèrent à aviver le feu d'un sonffle précipité. 
sd Neven grd° son visage liyide Satalla pita de ga, poitrine… £ Cette recrudescence de torture fat si (éroceque, malgrö son empire sur 


aa,’ "aide ndgit Jaisant; quelques faï-même; Rodin-gringa des dents à'sé lès briser, fit ih soubresaut cön- 






B seth ni 8e &0 5 ten esse 
ep aihaateedns he ses tempes. Parfois, | valsif,et- gana si fort aa-.poïtrine qui palpituil sous le:-brasiet qu'en suite ' 
8 artnr me desc ordes prêteg à se arden Sinsoo-veinea aogon d'un spasme violent, il s'gchappa enfin de ses poumons un cfi.de doulgur ter-’ 
Faliceuse ávee autant d° rg. ribìe.. ‚maks libre, mais sonore, mais retentissant, mn 


intrépido ‘résigmation: que Îe —L 


Pi 


\ ment ture s'irritait avec raison des articles igcendi 


| les lambeaux de‚mìa chair viennent 
| eelásetáj… car j'ai vóuld'vivfë.… 


a póitrine est dógagée:.. — s'écria le docteur Baleinier tfiomphant Ee 


C'est, dit à ce sujet le Journal des Débats, le résultat naturel: 
des lois qui ont successivement aggravé l'impôt payé par le 
sucre indigène, et nous ne remarquerions pas fe fait ‚ Si el. 
même temps on ne voyaits'èlever dans une proportion eonsi- 
dérable, dans une proportion qu'il eùt été bien difficile de 
prévoir il ya deux ans, la fabrication de cette denrée, Elle 
était, à pareille époque de la canrpagne dernière, de 27 mil- 


{lions 2 de kilogrammes,elte atteint, pour l'exercice courant, 34 


millions 2, c'est-à-dire, un chiffre de production déjà plus 
élevó que celui. d'anenne des campagnes précêdentes prises. 
dans leur ensemble; cello qui court a enovre quatre mois à. 
foarnir, mais pendant lesquels, il est vrai, la fabrication est 
‘presque nalle, Tel est l'effet du perfectionnement des procédés : 
chez nous, au dehors, partout , on signale des résultats admi- 
rables obtenus de leur applieation. La science, l'industrie ne 
sanraient assuróments:en plaindre ‚ non plus que le consomma-- 
teur. On peut prévoir comme assez prachain le moutent où le 


| perfectionaement du travail du sucre fera. donner à la produce 


tion générale le double peut-être de ce quan, à quantités ógales 
de matières premières, elle donnait avant la lutte des deus 
sucres. et 
NG NG ASN een eeermmm 
Nouvelles d'ângleterre. 
Londres, 22 mai. 

La chambre des communes a enfin voté ce matin surla mo- 
tion dela troisième lecture du bill de dotation permanente du 
sôminaire de Maynooth après une séance de dix heures et demie. 
La motion a été adaptée à une forte niajorit&, 317 1veix contre 
184. Ainsi se trouve définitivement adoptêe par la ;chamkre des. 
ecommanes ce projet de loi dont la discussion’ à ocatipé guatorde. 
séances de cette chambre. Aprèsle rotesur la mation princi- 
pale, M. Ch. Tuncomboa proposé un aiwwendement tendant à 
rêduire àÀ trois ans la durée dela dotation. Cette mation a été 
rejetóe par 248 voix contre 145. on 8 RNR: 

Vaici comment se divisent les voix dans le vote sur la troi-. 
sième lecture dú bill de Maynooth. Ont voté pour, 165 libéraux 
et 148 tories ; ont voté contre 35 libéraux et 149 tories, Lord de 
la seconde lecture la division avait dann le résultat snivant :, 
165 libéraux et 159 tories. — Total 324. — Contre, 31 libérdux 
et 147 tories. — Total 184. Le chiffre de la minorité, malgré 
les prédictions de quelques journaux , ne s'est aceru que d'une, 
fraction insignifiante, 6 voix. La majorité a perdu en tout 7, 
voix. 8 

— Dans la séance de la chambre haute du 22, lord Beaumont a 
demandé que lord Aberdeen communiquât à la-chambre le reste 
de la correspondance entre S. Exc. et sir Stratford Canninget, 
sir E, Lyons, aù'syjetdu diffèrend. grócp-ottomani; lord Aber 
deen a répondu qu”il ignorait le motif qui poussait le noble pair 
à faire cette demande; ce qa'il.venait de dire.touchant les dè 
vastations du territoire ture par les Grees était fartement exagè-. 
ré, Il y avaiten tout deux douúzaines de-brigands qüi, ayant frais: 


chi la frontière, avaient pillé une oadao et tnò deux peraghneë, 
C'ètait là l'invasion que lord Beaugionf recommaudait st, vijg, 


ment aux trois grandes puissinces de róptimer. Legpurerne., 
| iaires qne 


côntiennent les journaux grecs, mais-comme la presse est libro, 


len Grèce, les ministres de la reine Victoria n'y pauvaient rien, ; 


Enfin, a dit lord Aberdeen, si c'est la volonté du roi Othon d'a- 
“voir un mauvais ministre, le giuvernement britanniquen’y póu-. 
vait également rien. Quant aux dogumeos je dois refuser de. les, 
déposer, pour la bonne raison qu'il ú'en‚agiste poigt, 
‘__Lord Beaumont en consèquüence a retiré sa motion: KE, 
La séance du 23 de la châmbre des lordsa été uiarguóe par. 
‘la première lecture dn de Maynooth, qui a en Jieu sur 1” 
proposition dn duede Wellington. D'après co que Sa Grâce a. 
annoncé, ilen proposerait la deuxième lecture le 2 júin. Lord 
Charleville ayant exprimé te désir que!tinterealle entre la'pre- 
mière et la deuxième leöture'fdtui” pe Atbins court, le dig a 
AE Paige wit ï i ks A 


„ip rfid SRD a 
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d ee | Ehhh aad Teen ti id 
ilest sanvé,… les poumons fónetionnenit… la voix revient… laf vais eht réve- 
nue. Soufflez, Messieurs, adufflez.… et voue}'mon Révórend Hero, b 
joyensemeut à Rodin, — si vous le pouves, oriez.,. hurlgg. Rev js ane. 
pas;… jé serai ravi de vous enteudre, et cela vous soulagerd, Coura e, main 
tenant. je véporidd de voi. C'èst une cúre merveilledse… je la públierai, je 
Ja orierai ù son de (röipe!…; ie EA Hi ER de 
— Permettez, doeteur,— dit tout bas le P. d'Aigrigay en se rapprachant - 
vivement de M. Baleinier, — Monseigneur est témoin que j'ai retenn d’aven- 
co la publication de ce fait qui passera… comme il le peut véritablement…. . 
poaranmiracle. _ * * Re A nen Rie 
— Eh bien! ce sermune cure mirwculeuse, — répoudit ééchekniert ledoo® 
teur Baleinier qui tenait à sesceurres. «nt ter ee 
En entendant dire qu'il était sauvé, Rodin, quoique +08 gopr ances fussent 
peut-être les plus vives qu'il eût encote ressenties, car le feu arrivait à la der- 
nière couche’ de l'épiderme. Rodin fut rééilendeht beau, d'üne beanté infer- 
nale, A travers la pónibie eöntragtidn de: se traits Gclatait l'orgaéil-durt fa- - 
rouche triomphe; on voyait que ae miustre-se sentait redevenie fort et puis: 
sant,et qu’il avait ponscienee des maux terribles que sa faneste réstrreckion 
allait causer; Aussi, tout ense tordant sous la fournaise qui le dévorait,il 
prbhonéa bes tiofs!.. Ibé prdrhitfs“düi sortirent de sa poitrime, de plus én plus 
libreetdégagée: ns meden} 
er Je le disàis,. bien. moi, que je vivrais!…. , 
__=r’Et vous disieg vrai, — seria le doctenr, en Sâtant Je, 
Voici maintenant votre pouls plein, ferme, . les: po 


« 


Dre ten ref Da 1e 
oujs.de Radin — - 
 OIGK aLne is plé réglé, les’ abd libres. La réac- 

tión ‘est complète; vous'êtes saurd… ik kene i 

A ce moment, les derüters briùs de coton avafdnt ‘brûlé: on’ retira les tré- - 
pieds, et l'on vitsur la poitrine osseuse et décharnée de Radin: qratre:larges 
escarres arrondies, Le peau, carbonisée, fumsante encore, laissait voie Ja.dhair 
rouge et vive. 

Par suite de Pún 
trépied; unéde'ces brûlnres s°étàit plus Etéridae que lès 
ainsi dire ua dauble-cercte aoirâtre et brúdó;:: « : ; 

Rodin baissa lesyeux sur ces plaies; après quelqups secondes de cantamn ) 

0, 
cë 


des brusques saubresauts de Foliú, dói aviibut dérdige A 
aatrés, et offrúit pour” ' 


plation silencieuse, un étrange sourire brida'ses lèvres ; alors sans changer 
positión, oki ‘jetant de dôté sur le père U'Afgrigny un regard d'intelligenc® 
im posstble& peintdre, il tet:dît, En còreptant lentement, uneà une; ses Pi 
du bout te son doigtsrongte platetsordide: ‚ ap hor: : 
— Pére d'Aigrigny.…. quel présage!… voyez done? an Rpsoepanitee: 
deux Rennepont trois Rerinepont, … quatre Rennepont sf ‚n BR 
_ où done le cinquié peen ijle corkprte 
terrompánt, — oú est donc le cinquième? Ah! ici. cette plate OT De, 
pour'detet!:: €llé et járdelte:.. (1). mine? En 
: meent Pens secst aigu: in k 
Ie P.d'Aigrigny, le cardinal ot le. doctear  Beleinier 0@M0P ren, San) 
le sok de ces mystérieuses et sinistres parole, qe, HAK zenmgista bientôt î 
par une allúsion terrible eús’éoriänt d'uns vor tophelijue.et d'un air in- 
iré: ee, od eee Ca 
ee Oui; je le dis, la'raee de Viiipie westi rdódaite ae poussière, comm : 
fi ep #óduils en cen res, de le ttisy……. 
€ e 


AN Ld sùdte à un prochain numêro)' 
Lákit mart; et Gabriel étant en dehars; dea: intfdêts., 


„ine restait que cinq persoanesde la: famille; — , 
'— Adrieine — ct M. Hardy. A: famile, — , 





EN 


js geen : 
àl trent seuls , 





ve vmeer Pee - 

(t).Jaegues Renrieponté 
‘par sa dongtion régularis&e, 
Rose'et Bläriche, — Djälma, 













































core la durée de la (rdverséades bâtimens transatlanitiques qui 
n'auront plus ainsi à cfhiftdre Jes vents contraires ét les gros 
tempsà l'entrée da èatialde St-Georges, l'une des passes les 
plus dangereuses des thérs d'Europe. ‘| 
— Le gouvernement a le projet d'instituer une énquête óten- 
due et minutieuse sur lés cautses-de la rmortalité qui décime les 
troupesanglaisés dans qüelques-unes-de nos colonies. É 
—Les évêques catholigues d’Irlande ne se sont pas assem blós 
en Synode.le 22, cointne on \'avait annoneê, la réunion a été 
remise aú lendemain 23, les prélats ayant dû s'oecuper du 
eompaguiës âgissent à leur gró, et il-s'ensait que le propriétaire | nouveau: bill de ‘sir James Graham sur les eolléges, irlandais.. 
riche obttent plus de ses terrains que le propriôtaire pauvre. | Suivant le Pilot, les évâquessont unanimes à désappronver 
Aprés avoir entendu quelques pairs sur cette motion, la { ce.bill. en, nf Re 
aha a approuvó la mesure ; et subséquemment le comité a 
éié-.nommé, - ea etn 


réponda qu”il eroirait ne pas faire son devoir-s'il ne persévérait 
dans son intention. 
_Lord Fitzwilliam alors a proposé de nommer un comité pour 
délibérersur le mode le plas équitable de compenser les proprió- 
taires de terrains absorbós par la construction de chemins de 
fer, Il n'est ‘pas \'adversaire des voies ferrées, an contraire; 
mais il ne:luiserzit pas possible de justifter toujours la conduite 
_ de l'administration dans l'exécutien des eheminsde fer. Le taux 
duquel. les terrains sont achetés en Angleterre hön-seulement 
est trop bas, mais endore il n'est. pas uniforme. C'est de là-que les 


pérons toutefois qu'un parfait actord ne sera pas ë 
ennemis systömatiqúes &u gouvernement vont tirer 6} 
de cette circonstance ; iflais fés personnes impa rtiales 
: tront que, Îe. gouverneinent doit avoir moins en vue 
tin’ dè sòn amour própre né le bien du päys. » 

— L'Eco del. Comercio consacre un long erticle 
qu'il est de l'intérêt de l'Espagne de se rapprocher | 
sible de la Prusses. ‚… | 
__—Le Heraldo croît pouvoir assurer d'après desrens 
‘dignes de foi que le paiement des intérêts du 3 p. €: 
dain, Londres et Paris est dójà décrátó. 
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— Les joummant anglais pablient d'après le Zolgnoien | SNOER 
joergal des îles Sandwich, deux lettresda la reine Porawé, |: ii, nae kati, 
l'une à l'adresse de Kamehameha IIL, roi des îles Sandwiekt, et ie aise 

l'autre, qui est dane lapusse démesurée, à l'adresse Áu roi 
des Frangais. Le style de ces documens surtout est fort curieux. 


Peut-être les reproduirons-nous en entier dèsque nous pour- 


Dans saséance du 23, la chambre des communes a ajourné 
les deux questions saillantes à l'ordre du jour; celle des institu- 
”Üòtrs académiques en Irlandeet celle de la loi des panvres 
d'Evosse. La chambre ‘s'est alors foriée en coinitó de budget, 
thaîsavánt que le speaker eùt quitté son fauteuil ‘la äiséussion 
area dquelgte temps sur la première somme du budget de la 
marinë, celle de 1,273,789 1. pour constructions navales. C'est 
sir Ch. Napier qui a provoqué cêtte discussion ‘en alléguant, 
comme à l'ordinaîre, que cette somme ètait in variablement dila- 
pidée, que Î’ Atniräùté avait tort deatéimonter tant de vaisseaux 
debigne, de frégates et de pyroscaphes,- qu'à cet-ógard le goù- 
__ vérn&tnent:ne goramsettait que bévuaesur bévue, etc. A cela M, : 
Soätires ä'répponda que les pyroseaphes-d#8, M. B. ótaient au 
nombre de 04, tous _supérieurs à ceux d'aucun autre souve- 
‚rain; ef quêde plas T'Angleterre possédait-150 steamers qu'il 
“était facile d'armered an clin d'ceil. D'autres membres, notam- 
„ment.M, Humejont pris part à cette discussion, les uns pour ap- 
“peyer,les'autres pour combattre les paroles de M., Napier. Mais 
l'incident n'a pas eu.d'autres suites. EE Bomi Od E 
La nouvelle de la conclusion du traité sur le droït'de visite |. 
sé éùfrme ; vofci ce gae nous lisons aujourd’hiki'dáns le Mor- | Galcuttadu 7dumdme mois etde Madras du 14. Elles sónt en ge: 
_sing-Post: 0 ben Ee …_„jnêral dénudes-d'intérêt. L'expèdition de sir Ch. Napier’ tontre 
' L'ataitië entré la Prance et I'Angleterre vient d'étreéonsoli- [les Findarees avait ed ún_snacès complet; Bejar Khan, leur 
_déë par un graïtè relatif an trafic des esclaves, dont' le Éuc de | chef et un grand nombre d'entre eux ont été faits prisonniers.…. 
Broglie, ‘cet‘hönnête homme d'Etát et le onverhemént britan- Le Punjaab est toújoürs-dans un état voisìn de la cunfusion. 
é de ban nt arrötá définitivement les eonditfons. II n'a plusqu'à f Les Khalsa (troupes rÉgulières) en étaient venues à un arran- 
& fórmüler offeïelfement, à le revêtir des protocoles ordinaires, | gement avec Goolab Sing, qai s'étaitengagé à leur payer 36 
àle signér et à le'sdamettre à la ratification des souverains res- | lacs ou roupies. _ bp S Te 
: gectifs. Nous avons la eonfianceque cetté nouvelle convention | - Pboad Sawund continne à se réfngier sur: le territoire de 
„ségevra des chatbres Îrangaises u accneil plus favorable que, | Gaa où le gouverneur portügais refasait toujours de permettre 
aus troupes anglaises de poursuivre les rebelles. oe 


UNE BONNE SUISSE, de la religion protestactiijj 


être placée. 


va NAVIGATION DES P 


rons leur céder une plrce dans nos colonnes. mien 
— Comme on pouvait &’y attendre, le Times laisée éclater sa 
mauvaise humeur au sujet de l' adoption du bill de Maynooth. fet 
Suivant ce journal dn tronve en décomposant la majorité ENTKE" 


quia fait pásser le:bill, que l'átbment libéral y prédomine sur Amsterdam. et Hamboud 


Velement conservatif; ‘lb 'ffremier ayant fourni 169 votes et 3 Eine in 
4 ib M en vorrespöndence directe ave les Pyroscaphes allant de Is 


gs pyaoscif| 


Vantre seulement 150. C'est dop une majorité whig, etsir. hg: Pét ersbourg , et vic verió. En 
bert Peel est ua-prelfler ministre whig , ditle Times; puis il Â— Le service se fait par les deux grands bateaux Wiltem di 
continue : Sinous passgas-de la thajorité à la minorité et si nous- plet Beurs van Amsterdam. if 
gomptons les cénserratêurs qui se sont prononcês contre le: bill f: Nr - DÉPARTS: © EE 
nous trouvons tue sir Robert Peel n'a eu pour lui que 150 votes arteria ie 5, 10,15, 20, 25 el 30 il 
conservateurs, quand l'opposition enaeu 152, Ainsile premier |, __ de Hambourg, le5, 10,15, 20, 250130 { de eha MVJ 
ministre a eu la minorite dansson propre parti. Ainsi tes corf- f°_ S’adresserau bureau de la Compâgaie deë Bateaux à Vapeur d'áj 
servateurs ont eu le'dessous, bien que leut chef ait gagnóla | Buitenkant, Ne 38. OE J 
bataille. ik En ais 


na regaÂ Londres des nouvelles de Bombay da 5 avril, de: 


Ke 


1 


Zaal de Nieuwe Boele 
Dingsdag 2% Mei. ig 


| EUSEEE. 
OF GALERIJ DER BEROEMDSTE ‘BEER 
STANDBEELDEN EN. GROEPEN, $ 


Naar de grootste Meesters, áls: Rapliaël, Canova , Rubentij 
Rembrandt, Dannecker, Thorwaldsen, enz; ‘daargesteld mét Sà 
tige verlichting-op beweegbore Pedtstalen , door een-Gezelsehti 
ressen en Kunstenaars, ander leiding en medewerking van L: 


Hs próeédens üraiitds sit cette matière. Le Horhing-Post ajaute 





b s trfités str cette n dre fessor der Gymnastica te Berlija. ‚ 
„iederait qni'a'èoura de la retraite de M. de Saint-Aulaire, |. Hlu'ya point de nouvelles de Chine, …_… nete Bntréef 2.00. Á 
/ Bássadéur de Fratièe ä Londres était dênué de tout, fonhde- Hat de EEEN seni jk i Nadere inlichtingen zijn te vinden in. het Programm 


k- fi . : Pi : : . an. . taat an . E 
à Voi quëlnës nouveagt dêtails sar Îa réception da lord- NET me mi 8 Kopalue 
IGT Be T dép'ütatioh de la corporation municipale de Da- 
ih 'pae Ta teine. Le'lbrd-maire a êté introduit par le lord 
lebiellan &6-cotië'uit fisqu’au pied da trône. La reine était 
ike’ gtr son Trône, aha sa gauche le prinee Albert et à sa 
Wuehoede-de Bnooléuëlt, preinière dame d'honneur et 
fit heti de Mornt Egecothbd, dame’ d'hdhueur de service; 
grs Af tröne’, 4. rte ägùhèhe sel teeldient debont : le 
lnv dodadt A6 tbRF dU sed prfek fe commàn= 
AE BEE Mijls Wetijahiethjuies, le'premter lord de-la trósorerie, 
Tel: ELAN “do 1 interieur Ef des affaires trangeres, le pre- 
mier Toes de l'Amitäutò, leprêésideht da bureau ‘de contrôle, le 
geeeiier da dach de’ Lancästhe, le premiër commissaire des: 
buis et. forôts, Fe. sbbrötpitp de la giërre, le lord intendant, le 


ha een ° Madrid, 18 mai. 

Le ‘courrier de Romejcattendu avec une vi ve impatience, est 
enfin arrivé. Ll ótait pofgeur dé dépêches qui ont determine M. 
Martinez de Ia Rosa à, cogzoquer le con bil, Ees ministres as-, 
semblés sont restós longtgmps. &f, délibération. „Le rósultat de 
oeste délibérafion. tantsentogPé de -myslère „ on. répand le 
bruit qu'on s’étaitattendu.à def nouvelles plas fayorables que 
celles reches gjogrd’ hup. Ynte’ autres choses on fait gousir:le 
bruitgne Ie. St-Páre-se;mbntekte' provisoirement d'en voyer à 
Madrid un prêfet, apostolipre a'u lieu d'un once ou internohce; 
Tout est eanjectural, 

Une correspondance de-Bfadetd mande à ce sujet.ce quisuit:. 
Hier, le gopvernement>.a, régn des döpêches officielles de 
notre ministre à Rome,-epramuniquant les bases posóes par le 
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On se présente, dans un® dif: frätiiërdy vilfek conbchergant 
pour Vendéen Uominksskon, st h des oai 
objets quetcoùgúbs-ou d'y-teptésdnter telle bu Gdlit 
merce. … opne ve Metdeene mi 
WE dlrargeunt des voragoe dans l'intérieur „ on est bilan di 
Surer , par des rólatioäs particulières, de la gol valstitg deá gecild 
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7 Cours des Fonds Publ 
oe ri Bordo Amsterdam du 24: 





















wiken i. beemd Jet Ì en Ee En canag 
LJ oes eer zage endet dl tid En int-stépe p, Vétablisseme td’ rcordat. 0 aire TN ed AS mai 
5 Le hes ĳ pd Eigend:-nig seen gdrrdu en (erre, a la l'adresse saint-S16ge pour t etat tssemen Lun concor at. u assure. que EEE dn A 7; ar 
shiiv; LON Eje Me B _… Je cabinet a. vuavee le plas grand. deplaisir le contenu de ces Dette acûve. eetee se ee Dijf 64 S, 
Lbs SNeioe ot Sd8toobagdjs npe ket ‚j commuuications, Parmj: les bases ótablies par le gouverngment Dito dito. eea 






{Dito enk id lans... 3 ni 
Dito, dieg et verie 4 HOO 
es Ito. des Îndeá: « eee p 1e Al 4 — 


g drandira, des-äldermen et des 
Parp-Ben. „APde … … memenr: 4 


„eik nlaise à Votre Majestál EENP 
-EE-BPEN-ôlant pérvêna jusqr’'à nous que Votre Majestó-a 
bien voulu exprimer a royale valonté. de visiter. ses snjets d' Ir- 
" Jaads dans}! vutentrie prochain, nous saisissons avec joiel'oo- : 
gkston gui°igeis ei óté ainsi ‘ólferte de nous rendre atrprès de | 
ijk ovale’ personne pöùr rôêrer l'expression de notre atta- 
gn ‚devqus et de notre fidèlité envers la personne et Îe. 
Votre Mejestó. - ee et 8 


j pentâficat, Bgurent, dit-an, en: tre ligrie,-l'obligation de mettre 
en vigueur le concordat de:1753, at. uneitatre mesure par la- 
quelle on renvoie l'expêdition du beef qui doit servir de sanc- , 

fron'à la vente dös-biens nationaùx, jusqa'ä l’ épotae oùl'exis- Dito. „cn ese zr 
tence du clergé sera assttrée d’ ung manjène.definitive st indò- |. a Poen dei: EH LER k- 
pendante; Si cette nou velfe est vraie, nos deeteursrecoünaîtborit {°° hie al ds for du Kain 4 | MAR 
qu'en. dépit du silente dé ‘certains joarnaux et des téponses … Ast. du Ghewin de nk de, 
d'anítesrfeuitles, nous avons rguni, en traitant cette question, ‚jOblig. Hope & C.1798 & 18165. 
la prêvision à la prudenee,. Néanmoins :nous verrions avec |: : ef ad 6: erheen 
peine que ees nóuvellée, fussent certaines, et cela par des maen dna 
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Noúb assúrons votre” mdjësté' que le: seul brit de votrein- | raisons de diverse natpyet 1e Parce que, malgré'lä' bonne” vo- | Kusste …  « Diteinseristene list kes k. ==. 
tent{oh a reinpli de joie tous les coeurs irlandais et nous la rece-. linté et-Ies coneessions tidessives.du, gouvernement espagnol, Empruntede1840, 4 ij — 
vops comme, ne preuve de lateedrasollicitade poar le bien de | Rome. n'a pas tenu canipte de ee‚qu'exigeaient ‚l'intérêt de td. ches Stieglits et Comp. 4 {| — 
Vlslande, qui anime, ngas Îe snrons, votre miejesté Qnelqae | \'ôglise espagnole et Ia fritiguilitò intérieure de notre pays; Deli disdohbak I5E |=. 
entk usiaste qh'ait été angel qe Yotre majesté a reg dans | 2e parce que les embatrás 8u gouvernement espitgnol, qúels que …_\peferred $ .. vas || — 
ee ihlës dans d' Au res par iis deser Atala, mus pouvons | soient les membres du cabinet, na, pgurront qu'aller en crois- Espagne . » Ardoin „see even. b I= 

SANG à yatre majostà que menwrjete irlandais ne | sant dès l'instant qu’aux dilieukés des questions politiqueset.|. « - - hed RT Eeke 348. 
WrpdlBewens en. Vion pour 1'aocueil sinoère et pordial dont ils sa- | administratives se jeindront les canflits que-gommeneent à faire {| mr pr aad Kalf E Cams. 5 dees 
ET nm ki î uigte, arrivée sur leurs rivages d'une naître les questions reli ieùses; 3e et parce due, 5i ces nouvelles ‘Autriche ee Dito métalligues ze ee IL Ee, 
5 veeg Me, Biel BAP ARI exemple, dins tous lesactes de la vie et | sont certaines, le niïnistbfe äctuel péut se regarder cominedans | < ____ [Ditodito.......... dl — 
«u milieu de s5 copip, ‚& pjoutò aeemovivel éclat an diadêmeqn'el- obligation; d'abandonher'le pouvoir, car. le grostige qui l'en- | Krance . . „Aunsiplignggpnêrmod-Line, 8 | — 
be porte pour le hon tourait serait détraît, lorsqu'an’ le verrait frustré de ses plas Pologne .- Rapua È Londres 1839. , ZIE 


a heu: d.ús pemple bon et fidòle. Puissions- 

„nous oasa ardin wjestò rédliserasa gracieuse in- Le 
dbb vlabier 1 Inl et &y_recerair en pdrsohië Jes | 

papa srtjeta Ätlandais fidsles.at devonóe. + … 


Brésil. eej id. id. 1843, 


Portugal … Obligatians à Londres „. . 24} 675 
Dn Bourse de Paris dus 24 JES 


chères et de ses plaisir lipjfët dapêtenses. 
‘Une autre correspoitdiifde tande ‘Gre te nrinistre . de: 
grâce et dejnstice „Mt. MYydns); iki'à éé dns te dabinet le dé- 


Í B adoreert a he EER Bee tee eter a ere ' drtdrs : Ka hinkt sd Et en ek nde zj el AGE br eee 4 
avebumd:satisfbetion vordiake-cettè Foyale wdresse- fenseur le_plos zólé dubbneordat et de la cause du clergó, |. il Î | 
kon de Dublin. J'ai toyjppes eu à ce&nr;de consul- vient de donner sa. dósmissian. Les journaux se montrent assez | es EEE 
4 (- za | UN et ent AEO BEAR A Bates ad 


i {Cinq pour cent te ere 


É rétentiorts- de!paerti ‘apöstolkgae, qui s’agite da nn 
atarmés des prêtentiors de‘perti ‘aj que, quis'agite dans FTANCG + «{Troispourcent …. … . 


les“ provinces. On ‘arinoride.dêrhe. qe Cábtera se propose de” Se Lkmprunt Ardoin. .… 
porter de nouveau la guefse civile en Espague. et qu’il.se dis- Espagne „And Heide res. 
pose à opérer un débarguwespent sur les côtes de Latalogne. JESPAgRe … o\Nouv, dito... 
ern 5 En er 5 k ae re! Lek; KLE EP AEP N 1 

‚La Gazette officiele ne ‘cantient-antun artiele-à ee sujet, 
dans son nnméro de ce mati, Le Heraldo qael'on‘a tout lieu: 


pena et de faire le benheur.da.mmes-eujetsiclandais. fi 
Ep vous m'exprimez- én: terimves agréables pour: tnon ; , 
Bbisitel!Irlaride, est. une preuve dt vif drrachietnent ' 
BRNO (by ma personne ét póút hion gö'ters. 0 oe vs (pagsiwers Hi vun ins 

sM ee, Hera. permis de recovoir en Irlande lace. aples . . . Certificats Falconet. . „ . 
mweveposerai avec confiance sur la; ays-Bas:,-. Petteactive. ,„; 1! « 















Joyaus et l'affecti 


ie AEN WEN di E rte abe detinee Taki Aen io S tte active … es. De 
: ie zh iahtedk aat B Bujels. s ot deëroire biën informé gteeprime ains: ; | Belgtque £ tend gehe abten © 
-Ù p Eh … En On N er) Re Tebmykn en Nen Dr Rt esn ed EE R IE WES à tere pere s'tedd dre dte el! 
sAhaeiA Dn An kn e.lord-rnaîre el les antrêd} (An „convention desirag,entre le. gunvernemént espagnol et |, ” “\Banque belge... .’.…. si 
mesbres dé la depui e sont: linés.et ont été-reconduits { la cour de Rome est enfin arrivée: Ll parait.que sa teneur, dont | États-Unis …lObligaticns de la Bancqua.. 


ggnème cérémonial qu'à: leerentrte, Sa seigneurie était 
reageer portaît a grmrdd stidaitterd’ or donnée à la 
db Dablin párletoi Gladde,” 

er edmpagnie vient de se former pour eonstruire uneje- 
Stratton; duns-a:haie de Gelway(lrlande); de niamò- 
dhaas'clte partie des côtes un 'poft dydassiverment 







ie ik ‘Bourse de Lo) ' ) Gis djs: } S 


il à êtéwendu compte dans un grand aonseil des ministres teru 
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